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L'identite de Bonatia Schltr. & Krause (Rubiaceae)

J. Jeremie

Resume : Bonatia Schltr. & Krause (1908), decrit de la Nouvelle-Caledonie, est un synonyme de

Tarenna Gaertn. (1788). Une nouvelle combinaison, Tarenna hexamera (Schltr. & Krause)

Jeremie, est etablie pour T. leioloba (Guillaumin) S. Moore ( = Chomelia leioloba Guillaumin,

1915, syn. nov.).

Summary : Bonatia Schltr. & Krause (1908), described from New Caledonia, is a synonym of

Tarenna Gaertn. (1788). A new combination, Tarenna hexamera (Schltr. & Krause) Jeremie, is

made for T. leioloba (Guillaumin) S. Moore (= Chomelia leioloba Guillaumin, 1915, syn. nov.).

Museumnational d'Histoire naturelle, 16, rue Buffi

75005 Paris, France

Le genre Bonatia Schltr. & Krause, renfermant l'unique espece B. hexamera, a ete cree en

1908 pour un specimen Franc 227 recolte en Nouvelle-Caledonie. Schlechter & Krause

precisaient que Bonatia est proche du genre Chomelia L. (devenu Tarenna Gaertner) mats s'en

distingue par le stigmate profondement bilobe et les ovules qui ne sont pas enchasses dans le

placenta. Bonatia a ete conserve par Krause (1915), puis par Guillaumin (1930, 1948).

Bridson & Robbrecht (1985), dans leur traitement de la tribu des Pavetteae, 1'ont retenu avec

doute, n'ayant pas pu examiner de materiel se rapportant a ce genre.

II etait effectivement difficile de prendre une decision definitive sur la realite du genre

Bonatia, car Tholotype a ete detruit a Berlin et aucun isotype incontestable n'a pu etre localise

dans les autres Institutions detenant des recoltes de Franc. Nous avons trouve dans 1 herbier

de Paris un specimen de Franc portant les mentions « 227 Rubiacees Pavetta opu-

lina ? » ecrites par Franc lui-meme. Cet echantillon a ete vu par Guillaumin qui 1 a

determine « Chomelia leioloba Guillaum. (mime n° que Bonatia hexamera?)^ Ainsi,

Guillaumin emettait un doute en ce qui concerne Tidentite de ce Franc 227 et de 1
echantillon

d'apres lequel Schlechter & Krause ont decrit le Bonatia hexamera. On sait que 1-ranc

attribuait parfois le memenumero a plusieurs recoltes qu'il considerait appartemr a la meme

espece, mais aussi a des genres ou des families differentes. Ainsi, deux autres specimens Franc

227, conserves a Paris, sont des Cunoniaceae : l'un un Codia, Tautre un Panchena

(R. D. Hoogland, comm. pers.). II est done difficile d'affirmer de maniere absolue que le

« 227 Rubiacees Pavetta opulina ? » est un type de Bonatia hexamera.

Malgre
holotype, peut
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considere, avec tres peu de risques de se tromper, comme un representant de Bonatia

hexamera. Nous le choisissons done commeneotype de cette espece. II est en outre comparable
aux divers specimens rapportes au Tarenna kioloba (Guillaumin) S. Moore (= Chomelia
leioloba Guillaumin). Nous considerons done que Bonatia Schltr. & Krause est synonyme de

Tarenna Gaertn. (1788). L'epithete hexamera (1908) ayant la priorite sur leioloba (1915), il est

alors necessaire d'etablir une nouvelle combinaison pour cette espece.

Tarenna hexamera (Schltr. & Krause) Jeremie, comb. nov.

Bonatia hexamera Schltr. & Krause, Bot. Jahrb. Syst. 40, Beibl. 92 : 44 (1908). Neotype (desi

gne ici) : Franc 227, « Rubiacees Pavetta opulina ? », P!

Chomelia leioloba Guillaumin, Not. Syst. 3 : 164 (1915), syn. nov. Type : Le Rat 745 (holo-, P!)

Tarenna leioloba (Guillaumin) S. Moore, J. Linn. Soc, Bot. 45 : 328 (1921).

Arbuste de l-3m de hauteur. Jeunes rameaux pubescents ou puberulents. Stipules soudees

tout a fait a la base, longues de 5- 12 mm, presentant une carene mediane, aigues au sommet,

glabres exterieurement, rapidement caduques. Feuilles a petiole de 10-25(-30)mm de longueur;

limbe de 6-16 x 2-7 cm, vert fonce brillant dessus, brun-roussatre a sec; nervure mediane tres

proeminente dessous ainsi que les 10-16 paires de nervures secondaires; marge revolutee.

Inflorescences terminales, en panicules de 2-4 cm de longueur; pedoncules et pedicelles

finement pubescents ou puberulents; pedicelles de 3- 10 mmde longueur. Fleurs blanches,

odorantes. Calice a 5-6 dents triangulaires longues de 0,7-1 mm, ciliees interieurement.

Corolle : tube long d'env. 2mm, glabre exterieurement, barbu interieurement a la gorge; 5-6

lobes cochleariformes, a sommet arrondi ou retus, de 4-5 x 2-2,5 mm, barbus interieurement a

la moitie inferieure dans la region mediane. 5-6 etamines inserees au sommet du tube de la

corolle, a antheres de 3-3,5 mmet filets de 1,5-2 mm. Ovaire cotele, finement pubescent ou

puberulent, biloculaire; chaque loge renferme (3-)5-10(-13) ovules enchasses dans un placenta

charnu et pelte ; style de 7-8 mmde longueur, glabre ou avec un anneau de poils epars dans la

region sub-basale, a massue stigmatique striee longue de 2,5-3,5 mm.
Fruit ovo'ide, de 10-15 x 8-11 mm, a 5-6 cotes tres saillantes, renfermant env. 15 graines

de 4 x 2,5 x 2 mm; embryon droit, long d'env. 2 mm. —Fig. 1,

Neotype (designe ici) : Franc 227, P!

Schlechter & Krause ont pretendu que le genre Bonatia se distingue de Chomelia par le

stigmate profondement divise en deux et les ovules non enchasses dans le placenta. Tous les

Tarenna de Nouvelle-Caledonie possedent un style qui s'elargit en une massue stigmatique ±
r 9

profondement divisee en deux lobes, le plus souvent accoles, parfois divergents aux extremites.

Ce caractere differentiel ne peut done etre retenu.

Dans le genre Tarenna, les ovules sont le plus souvent nettement enchasses dans le

tissu placentaire (toutes les especes de Nouvelle-Caledonie), mais chez plusieurs autres

especes ils sont peu ou pratiquement pas enfonces (Bridson, 1979, fig. 3). Le deuxieme

caractere differentiel note par Schlechter & Krause ne peut done pas non plus etre pns

en consideration pour distinguer Bonatia de Tarenna. Chez Tarenna hexamera chaque

placenta porte (3-)5-10(-13) ovules qui recouvrent presque entierement la face externe et
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Fig. I. - Tarenna hexamera (Schltr. & Krause) Jeremie : I, rameau florifere x 2/3 ; 2. st.pule. vue face ^ex erne x 2.7

3, bouton floral x 5,5 ; 4. fleur a fanthese * 3.3; 5, face interne d'un lobe de la corolleet portion du tube x 9 6.

une etamine (recto et verso) x 10; 7, styles x 4: 8. coupe longitudinale du calice et de I ovaire x 9.5; 9. coupe

transversale de l'ovaire x 15; 10. un placenta (recto et verso) avec les ovules x 30; 11. fruit x 2.7 I*, coupe

transversale d'un fruit x 3,3; 13. graine (recto et verso) x 6.5; 14, embryon x 13. (I, 2. Machee 14611 .
3-10.

MacKee 20192; 11-14, MacKee 12910; tous P).
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peuvent paraitre non enchasses. En prelevant les ovules on constate qu'ils sont nettement

enfonces dans le tissu placentaire.

Les fleurs de Tarenna sont generalement pentameres (Bridson & Robbrecht, 1985;

Robbrecht & Puff, 1986); elles sont tetrameres chez certaines especes de la region malgache

(Bridson, 1979; Bridson & Robbrecht, 1985). Chez Tarenna hexamera elles sont pentameres

ou hexameres (5-6 sepales, petales et etamines), mais on trouve aussi exceptionnellement des

fleurs a 5 S, 6 P, 5 E ou encore a 6 S, 5 P, 6 E. Chez une autre espece neo-caledonienne,

Tarenna microcarpa (Guillaumin) Jeremie, les fleurs sont generalement pentameres et

exceptionnellement hexameres. Les six autres especes de Nouvelle-Caledonie (Jeremie, 1974)

sont toujours pentameres, de memeque les especes du Gabon etudiees par Halle (1970).

Schlechter & Krause ont releve sur le specimen Franc 227 la mention « bei Noumea »,

ce qui indique peut-etre la residence du collecteur plutot que la localite de recolte (MacKee,

comm. pers. *). II est probable que Tarenna hexamera n'est localise qu'a Textreme sud de la

Nouvelle-Caledonie, sur terrains serpentineux. La localite « Canala » figurant sur Tune des

parts de Vieillard 778 (P ex herb. Caen) ne semble pas devoir etre retenue pour cette espece

;

cette part est un melange de T. hexamera et de T. verticillata Jeremie et c'est vraisemblable-

ment le rameau rapporte a cette derniere espece qui a ete recolte a Canala.
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et R. D. Hoogland (Laboratoire de Phanerogamic Museum, Paris), H. S. MacKee (Service des Forets
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1. H. S. MacKee (in ////.) a, lui aussi, pressenti Tidentite de Bonatia et de Tarenna.


